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!yses que no'ne célèbre chimiste M. Vauquelin a bien
'Voulu faire de ces substances.

S let. Albite mansanésifêre noire.

Celle nouvelle variété se trouve dans l'albite sub.
laminaire d'un blanc rougeâtre. Elle est due à de 'larges
taches' de manganèse oxirlé hydraté noir ou d'un brull
noir foncé, interposé profondément entre les lames de
cette substance dont cet oside altère peu l'éclat. Les
masses d'albite. inégalement taché~s à de petits intervalles
prennent ainsi uu aspect tigré fort singulier.

Au chalumeau, l'albite noire reprend la blancheur
qui lui est naturelle,

Cette supstance forme des amas assez volumineux
dans le granit à grandes parties, non loin de la lépido­
lite et de quelques afHeuremens de manganèse phosphaté
ferrifère, au dessous de la carrière de la Vilate, située

r

sur le versant septentrional du plateau de Chanteloube.

§ II. SeMelin ferro-manganésé.

La ditrérence qui ,existe eutre la composition de celte
substance et celle du schéelin ferruginé ordinaire, quoi­

que fort considérable, ne cause d'autre changement aux:
propriétés physiques de ce dernier, qu'une diminution
de sa pesanteur spécifique: celle du schéelin ferrugiué
est de 7,33, et celle du schéelin ferro - manganésé de

5'947-
L'éclat mét<.l1ique de ce dernier est JOoîns 'vif que

dans le &ch~liu ferrugioé, et la couleur de sa poussière
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tl'un brun rougeâtre'üu ~iolet'moins pron~~; tous Jes
autres caractères minéralogiques des deux espèccssont

identiques.
La mesure des ~glcsde quelquespclils cristaux la­

miniformes s'est tromée d'accord avec celle que l\I. Haüy

fi donnée dans son grand ouvrage, pOllf l'incidence des

faces nomoLogues à celles que j'ai vérifiées; ces cristaux

sc présentent sous. .deux nou~elles variétés. de forme qui

sont produites par des modifieationà dll schéelin pro·_

gressif et unibiuaire décrits par le même savant

L'expression<lc l\meserait M'G'TRo; dans celle de
!Il r t'u

l'autre, Test eJf;lCé, la fare qu'il r:eprésente étant,:n­

vahie par,., de même que dans le. schéelin progressif.
(Yoy. l'Atlas d'Haüy:) .

Le schéelin ferro-manganésé ~git sensiblement ~ur

l'aiguille aimltfltée; mais ayant soumis au même essai des
, échal1tillons de schéelin ferrugillé (Wolfram) laminaire

dé. différentes contrées, j'ai reconnu qu'ils étaient tous
attirables par la méthode du double magnétisme. Je note

ici celteobservation ,parce qne l\I. Haüy a dit en padant
. des caractères distinctifs du schéelin ferruginé,' qu'il n'a

aucune action sur le barreau aimanté; ce qlli pourrait
faire croiœ, ainsi que Klaproth l'a d'~illeurs avancé

dans son Dictionnaire de Chimie (art. SCHEELIL"M),

qu'il ne possède aucune propriété magnétique.

L'analogie du gisement de ce nouveau schéelin avec

ceux de Bodenmais, de Kimito et d'Ytterby , m'aVait fait

.pl'ésùmer qu'il contenait peut-être du t-anlale; l'analyse
que M. Vauquelin a bien voulu en faire, a écarté -cette

id-ée et a donné dans tl'ois essais'diiférens ce résultat inat-
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tend~ qui, dU'U10ÏflS·" ncn:w. laisse pas ~ regrel de lui
av~ inutilement f~vi 'd~ .in6tatlll:pI:~J:jeux pour la
science. .

Peroxide Je fer.
·Tritollide de manganèse: "

AciJe tungstique. "

16,»

J4,8
6g,2

13,8 ;
13,u;
73,» i'

dont les termes moycqs sont :

Peroxidc de fer.
PerolLide de m8Dg8Dèlle.

Acide. '

15,2 }
1",6 100 p.
711,1l

~à MM. d'EI~lIrt Avaient trou'fé une variété de

sch.éeliuferruginé { H'olfrtm't-) où l'oxide de manganèse

existe dans la proporlion de~ ; mais MM. Vauquelin

èt Becht ayant reconnu plllS tard que le schéelin feITl1­

-giné du Puy-les-Mines, près de Saint-Léonard, Haute­

Vienne, ne le contenait que dans la proportion de 6,25
sur 1'00, les minéralogistes présumèJocnt que cel oxide s'y

trouvait accidentellement: RUssi ne firent-ils, jusqu'à

M. Berzelius, lIucune mention de la présencc du

manganèse dans les diverses dénominations de tung­

stène et de schéelin fel'ruginé qu'ils substituèrent à celle

du Wolfram. Les nouveaux essais de M. V1I.uquelin'

prouvent incontcstllblement que èctte sub!>tance ren­

ferme le manganèse à l'état de combinaison, et offrent

par conséquent 'un nouvel exemple .de deux bases iso­

morphes dont l'union àvec un même acide, en propor­

tions très-variables, ne détermine aUcun ~changement

dans la forme et les dimensions des molécules crisld....

liues.
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Le sehéelin- ferro-manganésé se trouve dans le gtanit

Îl grandes parties,de Chanteloube; il y est engagé dans UR

feld-spath grenu altéré qui contient de la chaux phos­
phatée compacte, d'un gris verdâtre. Il yest disséminé
en petils cl'ist~ux lam,iniformes et plus ordinairement par
masses amorPhes dORt la structure est plus générale.
meut grellue que lamelleuse.

Je l'ai rencontré aussi avec le quartz hyalin, enfumé,
géodique, contenant quelques lames d'urane phosphaté
vert et de la chaux phosphatée. J

Dans un échantillon que j'ai ramassé sur la route, le
schéelin est engagé dans dugl'enat brun rougeâtre cris­
tallisé confusé.ment. C'est ,je crois, la première {ois qu'on
le trOl,lve uni à celte substance, La montagne d'OLontcbe-

, Ion ~II Sibérie, l'a dEÜ~ offert dans la pegmatite, accom­
pagnée du hél'il , qJJe l'on retrouve aussi dans tous les
granits .de C.hanteloube. J'ajouterai ~nfin, qu'il existe

probablement en Chine dans un gi~ement analogue,
ca.r on lit à l'al1. SCHEELlUM du Dictionnaire de Kla­
proth, qu'il a été reconnu dans des échantillons de
kaolin qui provenaient de ceUe partie du monde.

Le schéelin ferruginé sc trouve aussi en filon non
loin de Népoulas, sur le versant méridional de la chaîne

de granit à gros grains de Chanteloube ; il Y est accom­
pagné du quarz , du fer sulfuré et tln fer oxidé hydraté
terrenx et résinite , parfois mélangé de fer oligiste.

S III. Fer hydro-sous-pllOsp~até,fer pho5pllaté
ordinaire des minéralogistes.

Cetle substance elit d'une couleur plus azurée et moins
foncée que celle du fer phosphaté de Bavière et de New-
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h~ey ; elle prend aussi les teintes bOU\'elles dlt violet
pâle et !ln gris bleuâtre. Un'seul échantillon m'en à or.
fert quelques groupes de petits cristaux d'un beau bleu, . '
que leur peu de volume rend indéterminables. Q~oique
ce phosphate ait le plus souvent un aspect pulvérulent,
on reconllait en l'examin~nt à là loupe qu'il ri'a tien

de terreux comme celui des terrains second'Ilires 1 et
qu'il forme de petits mamelons C'Oncrétiollnés et' ctis~
talIjns. ' , r

.' D'apl-ès uue analyse en petit de MM. Dufresnoy et'Ma~

nès , ingénieur au corps royal des Mines,' les principes
élémentaites de celle. substance y sont unis en niême'pro­

portion. que dans le sous'" phosphate de fer hytlHllé
bleu, terreux. ~ 1

Le ~isementdu Hureaux ,d'où provient ce phosphJte,
est évidemment primitif; cependailt, comme il se tro'livé
assez ordinairement dans les petites cavités géodiques' et
sur les joints naturels des masses du sous","phosphat~de
.{e~ et de manganèse, on peut'aussi admettre qu'il' .'à'

été produit par les altérations que ce dernier parait avoir

éprouvées ,et qu'il a été ainsi formé après coup etpa.r
succession de temps, suivant l'expression d'Haüy 1 de

même que l'ont été les fers phosphatés de Nantes et de
~odenmais, suppose toutefois que ces derniers n'appat'-'
tiennent qu'accidentellement à des sels primordiaux.

Cette substance se trouve disséminée dans la màsse
même des divers phPsphatesqtre je vais décrire, et Un

échantillon fort curIeux me l'a oifert.dans le manganèse'
-phosphaté fcrrifère, mélangé de manganèse oxîdé, hy"'":
d~~.' ., ,

L'article' suivant fera connaitre les autres relation.:

VIII .....
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JtplQgiql1e.. 9W- lm ~~Dt ÇDPlnnwea avflè le ..ua-pbcN­
~te ~ f.er mttlli~i{èrJ:.

SIV. ,SO"S-p"'o.sp~~ dt:Jèr maRlaRélifère.

(:e ~ollveau,phQ6phat~ a la conlextur~ 6hreuse. Ol

(Qrme, -dt; mèJP~ qq'uu grand ooQlhre de COIlCl'étionl.

des 1Q~Ssea radi~ irJ'égulièrea, et groupées con~.

ment, dont les aigui1~es ont rarement plus d'un centi..
NèJ,re de lonpeur. et, tUU ordioairementgéodiques,

',urfl'(;ÇS mamelontlée.ll.

c.eu-: $UbS13llce eu opaque, ses couleur. W'fienl du
't!f~ obecur plus ou moins foncé au vert jaunâtre et aU

brun châtain; la couleur despol1ssières ~it aimilaire.

l..·.;c14t .:ka libres ~ naturellement vif dans la variété'
~~f.te ,1 est sOlp'ent terni par une altération qui panh
prQYW~f d'un prhu,:ipe felTugineux.

AvcIJ dea frllgmens.peu volumineux, ce phosphate n'a
'luCIJlle lWtioD lur l'aiguille aimantée soumise à l'in... ' .
tluence du double magnétisme; avec des ~orceauxd'un
çç.rtain volume, cette aetion est très-faible, mais $CD­

W;lle. FOIldu au chalum~au ,ur un liupport de charbon ~

il devient {ortement attirable, œais il n'acquiert pal

ç~te ~rlété lorsqu'il a lM c4auffé sans le contact d..
charl,><Ul. M. Manès et Illoi , en répétant ces expériencel,

d;uJ. la vue de cgu,tab:f cl'où provenaient ces différences

cr~tion , J\cw.. /lVODS re«:onnu qu'il n'agit &w l'aiSuiU,
'Ig~ll1~~t qu'tllle part~ du globtilil s'Qat chaUlée en

plw~. '
Ce sous-phosphate est très-fusible ;il suffit d'en plQPro

F qJa petit WSCOQ cl'éliguilleJ ,dRua la o.lDIQe d'~e
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bou@;iepour en {aire entrer les exh'émilés en fusion. Au
ehafumeiu , il fond en bouillonnant, donne un globule
.noir d'un éclat vitreux ou sub-métalloïde plu. ou DlOins

pro~onC'é, quelquefois irrégulier, sC'oriforme et ltrié
suivant la vat'iété de couleur et d'éclAt d'où provient le
fragment soumis à l'essai. .

Il diflère du fet hydro-sous-phosphaté bleu. pal' uue
plus grande tenacité, surtout dans les masses altérée...
par une plus grande dureté qui lui {ail rayer non-seule­
ment la chaux sulfatée, mais encore la cMux CRI'bo­
uatée; par sa pesanteur spécifiqne plus considérable ..
celle-ci étant de 3,227 au lieu de 216; pal" l'énergie,
enfin, avec laquelle il -manifeste l'électricÏlé résineuse

que lui communique le frottement, lor~u'il ell isplé.
Ces différences étaient assez remarquables pour faire

soupçonner que les proportions dans lesquelles les pdu.
cipes élémentaires de ces deux espèces liolit unis, nu
devaient pas être les mêmes. Ayant tenu en fùsion 1.
phosphate vert, je remarquai qu'il dégageait une odeur
acide très-prononcée. Cependant, la perte totale ne s'é..,

leva que de 17 à 18 pour cent; et. comme l'eau qu~ü.

contient s'était nécessairement évaporée, il dev8~ai,

naisemblable que ce phosphaLe es était privé. ou Clue

l'eau y était combinée en proportion beaucoup plus faiDle
que dans -le phosphate de Bodenmais et de New~JcrsBJ'

Ces inductions méritaient-d'autant pius d'être suivies,

que le fer phosphaté du Hureaux est le seul qui app;u-­
tienne incontestablement à un terrain primitif. M, Vau-.
q1lelin ayant bien voulu ~se I~harger d'en faire l'an.ly~ ,

Avec son obligeance accoutumée, il a oblenu pour ré­
sultat:



Peroltide de. (\lr.

Tritoltide de U;;angan"se.
. Acide phosphorique.

Eau.
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FonnzJe.

56,:10=17,:13 OxiG'l"" '}6,15+ 1,8:1 id. Fe' :.:
28,35=15,87 id. .... P+3 A'l.
9,20= 8,18 id. Mn'

La composition de ce sous-phosphate diffère donc es­

sentiell~ment de celle du fel' hydro-sous-phosphaté or­

dinaire, et concourt avec le défaut d'dccord que pré­

sentent les caractères minéralogiques des ùeux espèces,

à tracer une ligne de démarcation entre elles:-
, La proportion du manganèse et de l'cau y est assez fort~

pour qu'on dût les considérer minéralogiquement 1

comme des p'rincipes essentiels 1 mais des motifs tout

au moins spécieux '. viennent combattre cette hypothèse
et jeter des doutes sur la valeur réel1e de la furmule.

Nous verrons bientôt que cette substance sert elle­

même d'enveloppe au manganèse ~xidé hydraté; j'yen

ai trouvé quelques masses de la grosseur du poing.
Beaticoup d'éc1JallLillons m'en ont offert des tuhercules

mamelonnés de la grosseur d'un pois, et par la même

raison qu'ils en contiennent de petits grains que la loupe

permet encore de distinguer, il est présumable que les
-' parties les plus pUl'es de ce sous-phosphate en con­

tiennent aussi des grains indiscernables.

Ce fer phosphaté sert encore d'enveloppe au fer hy­
dro-sous-phosphaté ; la variété bleue s'y décèie aisément

par le contrastede sa couleur avec celle du sous-phosphate

vert; mais celle d'un blanc grisâtre qu'on y découvre

avec la loupe, lorsqu'elle s'y trouve sous un vol ume ap­

préciable, doit en grande partie échapper àl'observation.

Sur les 9/100 d'eau que M. Vauquelin a reconnu dans
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ee. sous-phosphate, près de la moitié de cette quantité

serait donc probablemeut due au fer et au manganèse

hydraté qui l'accompagnent, et l'eau de combinaison
!le trouverait réduite à une proportion telle, qu'il serait

râisonnablement permis de penser 'lu'elle s'y trouve ac ..

cidentellement.

La contexture 6breuse et les co~l1curs du fer. sous­

pnospbaté-manganésifère, lui donnent quelque ressem­
hlance avec certaines variétés de cuivre arséniaté et
d'amphibole fibreuse. Celui d'un brun châtain a sur­

tout beaucoup d'analogie avec le. fcr oxidé hé'matite fi­
breux ; l'illusion momentanée qui peut faire confondre
ces minéraux, ne peut toutefois résiste!;" il un examen

attentif de leurs propriétés physiques et chimiques.

Ce sous-phosphate est disséminé par petites masses

irré§Ulièresdans le granit à grandes parties. Il est adhé­

rent au quarz gris et à. un beau feldspath laminaire rose.

Il les pénètre, les colore el les enveloppe à sonr tour; il
s'unit aussi au' mica, au fer hydra-sous-phosphaté bleu

hydraté, au mangauèse oxidé , au manganèse phosphaté
ferrifère , à l'hétérozite et à l'hureaulite.

Le pl'emier fragment de fer hydro-sous-phosphaté
bleu a été observé, il Ya environ deux ans, par M. Bas­

terot , dans les tas de pierre amoncelés sur la route pour
son entretien. Peu après, il fut remarqué par des ou­

vriers qui m'en donnèrent quelques échantillons ; pr~vé

alors par l'état de ma santé d'aller l'observer cri place,

M. Manès se chargea de ce soin avec empressement, et
rapporta des carrières dn Bureaux le fer sous - phos­

phaté-manganésifère. Quelques essais chimiques qu'il

n'à vait pas entrepris pour Cil f<lire nne aualyse régu-
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1

ldr.. lui mttUrent bientôt ~ cette &l'Ûl8lance d'UD

....l .i DOlI"eau é\llit an phosphate de fer.

SV. R étérozite (cfH étéroz ), phosphate de fer
et de manganèse.

Cette substance ne. s'est point encore offerle sous des
Cormes régulières;. sa structure est lamelleuse, et comme
la IUrface des lames est peu éclatante, il est assez dif­
~ile d"en déterminer le clivage. A la flamme d'une bo...
gie,. il est tres-sensible dans deux directious à angles
cltoiu ou qui doivent peu s"en éloigner. Ayant observé
fla.'ille présentait encore IOUS d'autres angles, j'ai es­ay' de les mtsurer par la réflexion de la lumière, Ali

moyen de lames de mica ajustées aTec de la cire daus le
..... du parallélisme des faces miroitantes de demI plans
acij*censt et .ur lesquelles j'appliquais ensuite les
bwauehes du goniomètre. J'ai ainsi mesuré sur plllSieurs
hgmens des angles de 100 'à 1010, de 79° et de 140· ;
l.. forme primitive de celte substance eat donc semblabJe~

ou doit le rapprocher heaucoup de celle du fer hydro-
\

sous-phosphaté qui est le prisme oblique rectangulaire ,
cloRa 1. 1Il~lécule est le prisme obliquettiangulaire;. les
difterences qu'ou remarquerait dans leurs dimensions,
"nt d'ailleurs Rssez légères pour être attribuées à l'im­
perfection du le~lprocédéque j'eusse à ma disposition
poUr m08urer ces angles, et que M. Beudant a employé
le premier.

Ce phosphate Ile brise aisément j la cassure tranner­
MIe au l'linge est teme, inégale et raboteuse.

Il ne fail point feu AU briquet j se· bislle rRyer par un

poinçon d'Acier, el l'Ilie la chaux fiualée.



Ses couleurs 'varient du violet foncé au brun viol.,t et

au brun verdAtrd, el du iris bleuâœe au hlanc p'~kr&.

Cette dernière variété O8l , ..antlucide MIl .. lin";Jes.
aù'res sont epaques; la couleur des pouuières e.l. rinli­
JlÜre. Celle qui proviem de la variété violeue et, à'n...
nuance- plult claire, asseZ' semblable à- celle. da I., 1..

de vin.

Les pnlpriétés magnétiques de cette slÙlItaa6je 1OItI'"
faibles que quelques Iragmeull. de la variété ~ioleu.

m'avaient paru eu être entièremeut'privés. Elle. _01.i­

lestent avec une action plus marquée IUf· lea ftrié&éa ,
d'uu brun vi81et et d'uJll blanc 5fiaÂtre. ,

. Lorsqv'il e.t isolé, ce phosphate ac:qaier• • v. haut
delré l'électricité résineuse pu le frou.amem. Sa, te-­
leur spécifique e.' de 3,27,

11 fond au chalQmeau avec uu boui1lonne~Ilfètt...
lle~sib1e; la vuiété d'Wl violet clair se ehaDje en ,.

J>ule scoJOiforme ir,é~1ier. d'un éclat su.b·méIal~_
et dont quelque& parties sout CODlJlle enduites d'Dlil .....

aoir. Frotté 811r le biscuit de porc~Îne, ce 8}Q~ J
laisse des traces d'un gris verdâtre;. les variété' gi.
bleuâtre et blanc grisâtre sont e~co.re plus f~,.
-donnent uu globule pIns arroRdi brun noirâtre, qui lai,s8

des tr.~es d'uu. brun m~rronsur le hiscuit de pon:e­
Jaiue. Ce globule est faiblement atbirable PM la lIlé­
thode du double magnétisme, tandis que l'aulre n'a a~

cune action sensible sur l'aig.uille.

Suivant l'analyse de 1\'1. Vauquelin" 1'1l6l.éro,Îte vÎo1el

est COIR11086 de



\

( 348 )
Formule ..

Peroxide de fer.. l6,5= 4,59 OXig,} 'F' 1
. Tritoxide de manganèse. 32,0= g,81 id. '" e . p6

Acide plaosphorÏiJne. 50,0=8,00 id: Mil'

D'après ce :résultat, et alors même que de nouvelles
observations confirmeraient l'identité de la forme pri­
.mhive de ce phosphate anhydre avec celle du fer hydra:­
sous-phosphaté, il est évident que les deux espèces ne
doivent pas être confondues da~s les méthodes miné­

ralogiques.
L'Hétérozite laminaire violet a quelque ressemblance

avec l'Épidote manganésifère; mai~ celle-ci a le prisme
droit pour forme primitive, et fait feu au briquet•

.La.•ariété d'un brun foncé a encore plus d'analogie
avec 'le manganèse phosphaté' ferrifère. La pesanteur

spécifique de ce dernier, plus considérable, est de 3'9
au lieu de 3,2. Le clivage en est moins prononcé; tous
Iles fragmens , d'un brun enfumé, sont trnnslucidès. Le
manganèse phosphaté ferrifère a enfin une action très­
sensible sur l'aiguille aimantée; propriété fort r:emar':'
quable dans cette substance, et qui a pourtant échappé
li l'observation des savans qUÎ en ont décrit les ca­

ra.ct~s.

La variété de pyroxèneSahlite esr d.e toutes les suh.
stancesminérales celle qu'il est le plus facile de confondr:e
avec l'Hétérozlte. La pesanteur spécifique de l'une et de
l'autre est la même. Les dimensions de leur forme pri-

. mitive, toujours diffic~les à déterminer sur des substances
dont le clivage n 1est pas mieux caractérisé, ne difièrent
que d'environ un degré. La moindre dureté de l'Hété­
f!~~ite, et sa plus grande fusibilité au chalumeau , su~~

\; - r
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ront lOutefois pour IR distinguer de cette variété du
pyroxène. _

L'Hétérozite appartient au gisement du fer sou~phos­

phaté-manganésifère. Il en est quelquefoi. telleqJent
pénétré, que les nuances de leur couleur se confondent,
et .que la structure lamelleuse de l'un est modifiée par
la COntexture fibreuse de PRutre j tantÔt il s'y trouve
disséminé par petites masses irré~ulières, laminaires,
sub-Iaminaires et sob - compactes, et tantôt il adhère
auquarz gris et au mica,blanc.

M. le chevalier Guernon de Randville et moi, nous
l'avQns découvert parmi les déblais de la carrière du
Bureaux, où nous n'avons P9 en recueillir qu'un très­
petit Jl~mbre d'écJlllDtillons.

§ VI, lfureaulite, phosphate de fer et de man- ,

ganèsB hydraté. \

L'Hw'eaulite sc trouve par petites mallses amorphes,
géodiques et recouvertes de petits cristaux de la mêqJ.e
substânce et d'une vill'iété concrétionnee squ~iforme,

et quelquefois fibro-Iamellaire et radiée.
Les parties amorphes sont ou terreW!es .ou .compactes

dans le premier état, elles se laissent écraser sous les
doigts; dans le deuxième, elles présentent une cassure
inégale à grains fins.

La couleur de ces masses est le.brun rougeâtre, celle
de la poussière est similaire et d'u~e nuance moins
foncée; la variété squamiforme et fibro-Iamellaire est
~'un brun rouge fonc~ a~alogue à celui du mica oialJga-.

~~sifè~'e et fle distingue par un éclat vif eL~acré.
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~5 .itlaU .d'hrereulite _t très-petit. fIC telleœem

groupés qu'il ne m'a pas été possible d'y appüquer 1.
pioœèlre t ils préseDtmtl des prirme$ quadraogulmes
et. oe&.ogPne. surmontés par deS somm~ diêdres, Iea
pana des prisme.. lIGlDt striés panllèlemell't if l'axe. Ces
formes· se l'apPMteut évidemment à celle dn fer p~""

,balé l{ludriodoCloal d'Hmy ,. d'ailleurs si facile à reeOD­
~a.ître per sou a.aa.logic avec celle dw pyroxène trilUJi..
\ai,e.

L'hureaulite cristallisé esll tVlln9parent, d'11fl' lJnm
.on~âtre plus prououcé que ~ll1i des MaS'S~ amm-p&es,

asi. moW .,if el DWÏD& fOlu:6 qlle' celui de M nriëll
lCJUamifclrme. Il réfléchir vivement lit lmmèTe j la Ol~

sure est grasse et vitreuse; il raie )a chathc: carhOnat~ el

lie laisse rayer par la chaux fluatée.

Sa pesanteur spécifique'p~isesur detlY fragmens de la
, .ariété compacte et rèCOUTe'l"te de petits cristaux, s'est

trouvée de 1,9; mais ces fragmens contenaient quelques

molécule. de fer hydra-sous -pholtphacé bleà et de fer

lIMI..ph~phafé..mauganésifèrè:,et il est probable qu~elle

senit pl... faible sur des m&rœallX d'une plu$ grande
pureté.

L'h:MemJlite iHlê acqttÎ'e~ il un fâible degré rélecrri­
oi1é l'éliDetrsep&r un frottement vif et prolongé.

Pltmgé' brusqnemenl dans la ffamme d'une' bougie,

l'hureaulite cristallisé décrépite. Chauff:é lentement il se

goufte et mire' tll fusion au moment où il semblerait

cp"il "fa le'déliter; au chalumeRrf il se boursoaftfe, fond

81 pn8sente' à la surfilee du glohle deS' aspérités mame­

ItlllDées; plus iKremenr eharrfTé, if répand pendant l 'in­

candescet'M6 IIIM IlOÏnetnlarion phosphoresG'~tlte qui ~
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lilaDifeaie par des lignes elliptiques qui se croisent du
centre,à la circonférence du globule. Cehl~ qui provient
~e cet csaai a un éclat vilreux , il est noir et reconvert de
'fi1elques stries sub-rriétallordes auxquelles j'attribue III
5ciutiUatioll remarquable que je vieus de décrire. Ce
'slobll1e prend enfin one forme sensiblement polyè­
drique, ~oique moins prononcée que celle qni carac­
&érise le plomb phosphaté.

M. Vauquelin a trouvé l'hureaulite compost§ de'

FonnW••

Perollide de fer. Il,0= 3.68 ollig.
TritoxiJe de manganèse. 35,:1:::;::10,43 id.
Acide pbœphorique. 31,8=18,34 id.
Eall. ~,O=17,78 üL

L'hureaulite est également disséminé dans le fer sous­
phosphaté-manganésifère j la variété squami - forme én
revêt quelquefois d'une couche très - mince la surface
mamelonnée de ses géodes et tapisse de la même manière
ceBe de sa propre suhstance. A l'exception, de l'hété;o­
zi\e, il s'associe à ,ces divers phOllphates et est souvent
pénétré de leurs différentes variétés.

Le premier échantillon d'hureaulite s'est trouvé dans
une masse de fer sous-phosphaté manganésifère vert, que
M. Manès avait hien voulu part~ger avec moi; il m'a
donné une nouvelle preuve de son ohligeance en ré­
pétant les expériences au moyen desquelles nous avons
déterminé les caractères de cette suhstance. Malgré

. ses recherches et les miennes, depuis lors, nous n'en

aVOlls retrouvé ~ue quelques fragmens bien moins ca­
ractérisés.
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On se rappelleque , suivant l'analyse de M.d' Arcet, le
" fer 's'est trouvé en quantité si faible dans quelques-uns

de ces phosphates, que les ~inéralogistes l'ont consi­
déré avec lui comme un principe accidentel à la composi­
tion de celle substance.

Celle espèce n'est probablement pas la seule de ces
phosphates daus laquelle le fer et le manganèse se sub­
stituent l'un à l'autre dans leur composition. Nous avons
vu que les boutons d'essais au chalume~udu phosphate de
fer et de manganèse anhydre, diffèrent entre la variété vio­
lette et celle d'un blanc grisâtre, d'une manière asscz
notable pour indiquer un changement de proportion

dans les bases. Cependant ées mêmes variétés passent de
l'une à l'autre sur le même échantillon par, une transi­
tion insensible de nuauces, qui d'ailleurs ne causent

aucune interruption dans le divag!? de la même lame.
L'essai ~u ~halumeaudesvariétés d'hureaulite squami~

,forme et cristallisé présente aussi quelques différences
assez remarquables pour présumer un changement de
proportion dans leur composition. Les différentes va­
riétésde couleur et d'éclat du fer sous - phosphaté­
mtnganésifère, radié, soumises au même essai, ne

donnent pas des résultats parfaitement identiques, en
'sorte qu'il est forl probable que le manganèse y' entre, ,

parfois à l'état de combinaison.
J'ajouterai que ces phosphates existent enfin sous deux

aspects que je 'll'ai point décrits, parce que n'en ayant

. pas encOJ;e trouvé de masses assez pures pour en faire l'a­
na lyse , il est difficile de prononcer à leur inspection,

quel est celuI auquel ils se rapportem, si même ils ne
constituent pas de nouvelles espèces.
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L'un de èes phosphates aflecte la forme primitive qui

leur est commune, le pl'Ïsme droit rectangulaire. Il a la

transparence et la cassure.de l'hureaulite; mais ces cris- 1

taux sont lilas pâle, :tandis que l'hureaulite cristallisé,
est d'un brun rouge; et comme nOl16 avons vu que les

concrétions mamelonnées du fer hydro-sous-phosphaté

bleu ·passaient par la même teinte au. violet fdncé, il est

assez difficile de lui assigner une place entre ces deux

extrêmes. Je ne halance pas toutefois à le .considérer

comme hydraté en raison de III difficulté avec laquelle
illicquiert l'électl'icité résineuse, propriété qui contrastè

singulièrement avec la facilité et l'énergie avec lesquels

ces phosphates anhydres s'électrisent.

La dernière espèce ou variété de ces phosphates qu'il

me reste à décrire est d'un heaujaune serin. Tantôt elle
est disséminée dans l'hureaulite compacte dont elle em J

prunte le facies et la nuance, et tantôt dans le fer

sous - phosphaté - manganésifère vert, dont elle prend
la contexture fihreuse. Ce phosphate jaune s'unit si in­

timement avec ces. deux espèces, et passe de l'une à
l'autre par des transitions telles que je n'ose émettre.
aucune opinion sur sa nature avant d'avoir recueilli dé

DOuvelles ohservations. ,
Je laisse enfin décider le rang que ces phosphates doi­

vent prendre dans les classifications méthodiques; leur
place est naturellement indiquée daris celle de M. Beu­

dant; mai.s dans les méthodes le plus généraleinent reçues
où les bases servent de genre, séparera - t -on ces phos-'
plultes entre ceux du fer et du manganèse, lorsque leurs'

hases sont isomorphes, lorsque, chosehien remarquable;;

ils paraissent conserver la même forme primitive, qu'ils
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aoieu t à l'état de Ilhosphates ou de sous - phospbMti, de

phos-phates simple. ou ,douhlea, hydratés ou anhydre.,

et lonqu'eufin leur passage de l'uu à l'autre tend à lill

unir,' comme ils le sont déjà dans' la nature par leurs ru­

laliOJlS géologiques.

J'ai ditqu'ilsparais8ent consener J. mème forme pri.
mitiv.e, car il ne peut y avoir de doute que pour le fer

phosphaté-mangallésifèœ-imhydre dont la contexture fi­
llreu&e rend le clivage indéterminable. Al'égard du mal­

gauèse phosphaté-ferrifèr~,il est constant qu'il prend la

fm'medu prisme rectangulaire jlaposition des basesestres­

téeindécise. M.Haüy a présumé, surdesindicesfort\égers,

qu'elles étaient d1'Oitesj mais l'analogie nousautoriseà pel\<'

lei' 1 avec plus de raison, qu'elles doivent être obliques.
Je tirerài encore des propriétés physiques de ~

tungstntes et phosphates de fer et de manganèse un ca­

ractère générique d'autant plus remarquable qu'il est '

wut opposé à' celui qui devrait résulter de leur compo­

sition: il consiste en ce que ceux de ces tungstates et pbos­

phates qui conlieIlDenL le plus de manganèse et le moins

de fer, sout aussi ceux dont lea propriétés mllgnétïques

5QJlt le plus prOllOUCéeS : ainsi le schéelin ferro-mang,.­

nésé et le manganèse phosphaté-fcnifère d'Haüy agissent

directement sur l'aiguille aimantée, tandis que le fer

lI,.dro-phosphaté et le phosphate anhydr~ , de même que
le achéeliD-ferruginé n'ont une action même Bssezfaible

iur cette aiguille qu'aulaDt que celle--ci est suspendue

dan$ UDe direction moyenne anx forces de denx pôlè5
opt>OSéI. Ne serait-on pas tenté de croire que quelques

akQDes de fer ondé, sont répandus dans ces llubstanccs à
l'étude mélaQ~?

•




